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Le vrai-faux spationaute Romain Charles face aux étudiants
Témoignage
Pour fêter ses vingt ans sur le cam-
pus de Ker Lann, l’Ecam (école d’in-
génieurs) avait planifié samedi une
journée pour ses étudiants. Les fu-
turs ingénieurs ont d’abord pu dé-
couvrir leurs enseignants et collabo-
rateurs hors des salles de cours, à
l’occasion d’animations ludiques et
sportives. Avant un repas organisé en
soirée, ils ont reçu la visite de Romain
Charles, ingénieur français ayant par-
ticipé à l’expérience Mars500 : un an
et demi de confinement dans le but
de simuler un voyage vers Mars, aux
côtés d’homologues russes, chinois
et italo-colombien.

Un déplacement par amitié
Quelques minutes après être arri-
vé sur le campus et juste avant de
s’adresser aux étudiants, il est reve-
nu sur cette expérience. Mais avant
tout, pourquoi s’être déplacé à Bruz
alors qu’il en rédige actuellement les
conclusions aux Pays-Bas ? « Je suis
venu par amitié avec Christpohe
Boisramé, responsable des rela-
tions avec les entreprises à l’Ecam.
C’est lui qui m’avait embauché au
sein de Sotira, ma dernière société
avant mon départ pour Mars500 »,
explique-t-il.

Avec suffisamment de recul de-
puis la fin du confinement en no-
vembre dernier, Romain se rappelle
de l’alimentation comme l’une des

difficultés majeures : « le régime
alimentaire était très strict et en-
nuyeux : au bout d’un moment, cha-
cun d’entre nous a regretté la nour-
riture de son pays d’origine. » Fort
logiquement, la seconde difficulté
consistait à « toujours rester occu-
pé afin d’éviter une certaine usure
mentale », raconte celui qui consa-
crait souvent son temps libre à jouer
de la guitare.

Des obstacles, Romain n’en a pas
connu uniquement pendant l’expé-
rience mais aussi avant. Après une
classe préparatoire voilà plusieurs
années, il n’avait pas réussi à inté-
grer l’agence spatiale européenne. Il
pensait alors « devoir renoncer à ce
rêve de gosse. » Lorsqu’il est finale-
ment présélectionné pour Mars500
puis amené à passer les tests médi-
caux en Russie, on lui diagnostique

un kyste. Romain effectue alors un
retour express en France pour des
soins puis revient frapper à la porte
des responsables du projet.

Ces obstacles rencontrés et sa té-
nacité affichée ont fait parti du mes-
sage qu’il a adressé aux étudiants :
« Ce n’est jamais fini, résume-t-il. Il
faut savoir prendre son avenir en
main, foncer, essayer, se faire plai-
sir… Pour ne pas avoir de regrets. »

Romain Charles (au centre), entouré d’étudiants, enseignants et collaborateurs de l’Ecam.

Chaude ambiance au match ALB Basket contre le Stade Rennais
Reportage
Samedi soir, l’ALB basket-ball a
reçu le Stade Rennais dans le cadre
du championnat départemental.
L’équipe bruzoise des seniors, ac-
tuellement en promotion d’excel-
lence masculine, vise l’accession en
excellence et gagner contre le Stade
Rennais revient à prendre la première
place de la poule.

Le match a débuté avec une tren-
taine de minutes de retard devant
150 spectateurs, la plupart acquis à
la cause bruzoise. Après avoir lancé
leur cri de guerre, pour les Bruzois
« un, deux, trois, ensemble », chaque
équipe rentre dans le jeu, le Stade
Rennais jouant en rouge et l’ALB en
noir. À l’issue du 1er quart-temps, le
score est défavorable aux Bruzois qui
sont menés 14 à 20. Pourtant le pu-
blic soutient les Bruzois. « Allez les
Noirs ». Chaque lancer franc rennais
arrêté est salué par des applaudis-
sements fournis. Le numéro 12 bru-
zois, Arhtur Roquel est souvent féli-
cité pour sa réussite sous le panier.
Le 2e épisode de jeu est plus favo-
rable à l’ALB qui marque in extremis,
au buzzer, 3 points et mène alors 38
contre 37.

Résultat incertain jusqu’aux
dernières minutes

À la mi-temps, des jeunes specta-
teurs envahissent le terrain pour faire
quelques paniers. La 1re partie du
3e quart-temps se déroule dans la

morosité. Le coach bruzois, Pierre-
Jean Clerc invite alors les spectateurs
à encourager les Noirs mais cela ne
suffira pas à améliorer le score qui se
solde par un 53/59. D’autant qu’un
panier passé en force par Hervé Ké-
rautret n’est pas accepté sous les
réprobations du public vis-à-vis des
Rouges. « Les Bruzois n’étaient pas
dans le jeu », remarque ma voisine.

Au dernier quart-temps, trois pa-
niers successifs regonflent le moral
du public et des joueurs de l’ALB
malgré la sortie définitive pour faute

de Jarno Roussel et de Benoît Roche
et la blessure à la tête d’Hervé Kérau-
tret.

Une minute avant la fin, les Bruzois
mènent 80 à 69 c’est le délire dans
la salle. Le tambour qui a accompa-
gné tout le match se déchaîne. Bruz
gagne 85 à 74. « Avec cette victoire,
nous sommes premiers de la poule
et pourrons disputer la finale dépar-
tementale à domicile si nous gar-
dons cette place », conclut Chris-
tophe Geffroy, le responsable du
club de basket.

Ambiance des grands jours à la salle Chantal Mauduit lors de la rencontre
de l’ALB Basket et du Stade Rennais devant plus de 150 spectateurs.

Saint-Jacques-de-la-Lande

Ombres portées à l’Aire Libre, mercredi et jeudi
Ombres portées : le pluriel du titre
l’annonce, la nouvelle pièce d’Ar-
lette Namiand, mise en scène par
son complice Jean-Paul Wenzel, est
composée de plusieurs histoires.
Cinq au total.

Surgissent tour à tour, dans le long
couloir créé par les spectateurs pla-
cés de part et d’autre du plateau, un
couple de jeunes mariés, un homme
et sa maîtresse, une fille et son père,
un soldat et le corps de l’ennemi
qu’il a tué. À chaque fois l’un porte
l’autre.

« Ces personnages ont en
commun d’avoir pris la tangente en
emportant le corps de l’autre. Ils ont
transgressé un ordre, un code, sou-
ligne la dramaturge. Ils sont habités
de rêves, de violence, de désir, de
mystère aussi. Qu’ils le veuillent ou
non, ils font l’expérience de l’amour,
cet infini mouvement entre lumière
et ténèbres ».

Cet étrange et fascinant spectacle
trouve son unité, son humanité et sa
poésie dans les corps enchevêtrés
de Jenny Mutela, d’Anne Rebeschi-
ni, de Lou Wenzel, de Frédéric Ba-
ron, d’Arthur Igual et de Yedwart In-
gey, mis en mouvement par le choré-
graphe Thierry Thieû Niang.

L’habillage sonore de Philippe Ti-
villier et les chansons du groupe
Olen’k, sublimées par la voix d’Elise
Costa, ajoutent à l’onirisme et à la
sensualité de cette pièce métapho-
rique rappelant que chacun porte en

lui, et est porté, par un être cher ou
sa trace mémorielle.

Mercredi 8 et jeudi 9 février, à
20 h 30 à L’Aire Libre. Réservation :
02 99 30 70 70, reservation@theatre-
airelibre.fr.

Ombres portées, la nouvelle pièce
d’Arlette Namiand, rappelle
que chacun dans la vie porte en lui,
et est porté, par un être cher
ou sa trace mémorielle.

Mordelles

Fianarantsoa veut intensifier ses envois de lait à Madagascar
Depuis 3 ans, l’association les « Amis
de Fianarantsoa » envoie entre 18 et
20 tonnes de poudre de lait à Mada-
gascar. « La situation politique et
économique difficile ne fait qu’aug-
menter le nombre d’habitants qui
souffre de malnutrition », indique
Michel David, président de l’asso-
ciation. Face à ce constat, l’associa-
tion souhaite doubler la quantité de
poudre de lait à envoyer : « Cette
demande nous a été formulée par
les congrégations qui travaillent sur
place et qui nous soulignent la dé-
térioration de la situation ». Les co-
opératives agricoles du grand ouest
fournissent gratuitement le lait « res-
tent à notre charge, la transforma-
tion du lait en paillettes et le trans-
port jusqu’à la plateforme de grou-
page qui se trouve à Sars-Poterie
(59). Les envois de lait sont en fonc-
tion des excédents laitiers ».

D’autres biens, comme des lits mé-
dicalisés, des couvertures, des livres
pour la scolarisation des enfants ou
même des pots de peinture, s’ajou-
tent à ces envois en conteneurs.
Grâce à l’association ATM (Aide au
Tiers-monde), qui bénéficie à Sars-
Poterie de hangars et d’une ligne de
chemin de fer permettant le trans-
fert des denrées jusqu’aux abords
de Dunkerque, l’association mordel-
laise continue ses envois réguliers.
Les produits arrivent à Madagascar

à Tamatave où 900 km doivent en-
core être parcourus en camion pour
arriver à Fianarantsoa. « Si nous arri-
vons à augmenter le tonnage, bien
sûr nos frais augmenteront mais cet
apport est vital pour la population ».
Développer la production laitière sur
l’île a été envisagé : « mais cela est
difficile à mettre en œuvre ». Peu
de races de vaches laitières s’adap-
tent au climat « la population est
habituée aux zébus qui sont des
animaux plus autonomes que les
vaches. De plus, aucune structure
de ramassage et de transformation
de lait n’existe sur place. Tout cela

serait trop lourd à organiser ».
La scolarisation des enfants de l’île

reste aussi une priorité pour l’asso-
ciation. En avril, Michel David retour-
nera à Madagascar en vue d’étudier
un projet d’aide auprès d’un collège
tenu par la communauté des sœurs
du Sacré-Coeur de Jésus à Vatolahy,
à 450 km de Fianarantsoa.

Dimanche 12 février, à 14 h à la
Biardais, l’association propose une
projection des images du dernier
voyage du président à Madagascar.
Sur place : buvette et vente d’art mal-
gache.

Face à une malnutrition grandissante à Madagascar, l’association « les Amis
de Fianarantsoa » aimerait pouvoir doubler ses envois de lait.

Le Rheu

L’heure du conte fait le plein même un samedi

En ce samedi hivernal, les petits
Rheusois et leurs parents ont pu se
réchauffer à la bibliothèque au son
des histoires et musiques du duo,
Michèle et Aziliz, pour cette heure
du conte exceptionnelle. Nombreux,
ils ont pu se mettre à l’abri sous le
parapluie d’Augustin, entendre les ju-
rons d’une princesse, et même aider
le chat gourmand à réunir les ingré-
dients pour son gâteau. Un moment

agréable, doux et coloré proposé par
la Compagnie Blablabla et Tralala qui
a ravi petits et grands. La prochaine
heure du conte proposée par la bi-
bliothèque municipale du Rheu est
programmée le mercredi 14 mars.
Ouverture des réservations le ven-
dredi 2 mars.

Contact : bibliothèque municipale
Le Rheu, 02 99 60 96 44.

Michèle et Aziliz ont animé l’heure du conte programmée exceptionnellement
un samedi.

Le Verger

Les CATM tiennent leur assemblée

Les CATM et citoyens de la paix du
Verger ont tenu ce samedi 4 février
leur assemblée générale. La section
totalise une trentaine de membres et
l’ordre du jour consistait en la présen-
tation du budget, lecture et comptes
de la section.

Le nouvellement du tiers sortant
était également programmé tout
comme les prévisions de projets
pour l’année en cours.

Le 7 février, réunion cantonale à
Iffendic ; 14 avril, lâcher de truites ;
voyage annuel le 28 avril en Anjou

avec promenade en bateau ; projet
de contacter les établissements sco-
laires afin de présenter aux enfants
la guerre d’Algérie, son histoire et
la transmission de la mémoire par
la création des citoyens de la paix.
S’ensuivait l’élection du bureau, le
tiers sortant étant à renouveler

Prix des cotisations : adhérents :
20 €, conjoints 15 € et veuves 10 €.
Composition du bureau. Président :
Eugène Berhault ; trésorier : Marcel
Guihéneuf ; secrétaire : Charles Mar-
chal.

Les anciens combattants tiennent leur assemblée.

Noyal-Châtillon-sur-Seiche

Le parc à vélos sécurisé est désormais en service

Dans le cadre de sa politique en fa-
veur de la promotion et du dévelop-
pement de l’usage du vélo en lien
avec les transports en communs,
Rennes Métropole développe un dis-
positif de parcs à vélos sécurisés.
Celui-ci permet de garer les vélos en
limitant les risques de vol ou de dé-
térioration.

En 2011, candidate à la mise en
place de l’un de ces parcs sécurisés,
la commune de Noyal-Châtillon a ob-
tenu l’implantation de ce dispositif en

centre-ville, au Carré du mail, à proxi-
mité des arrêts de bus Centre.

Gratuit, ce service s’utilise comme
une consigne avec deux pièces de
2 €. Des explications sont disponi-
bles à l’intérieur de chaque comparti-
ment pour utiliser le levier permettant
de suspendre le vélo. Le coût estimé
de la fourniture et pose de cet équipe-
ment est de 22749 € HT. La commune
versera à Rennes Métropole une par-
ticipation à hauteur de 50 % de la dé-
pense d’investissement.

Le parc à vélo de la commune peut accueillir dix vélos.


